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	Une main se posant sur mon épaule me fait sursauter. Je me retourne et croise les yeux bleus d’Amanda.

	 

	– Salut toi, lâche-t-elle en me prenant dans ses bras.

	– Contente de te voir mon Amande.

	– Et moi donc ! Charlotte n’est pas arrivée ?

	– Non, mais elle ne devrait plus tarder. Elle m’a envoyé un SMS, il y a environ quinze minutes, pour me dire qu’elle était en chemin.

	– Très bien, allons boire un café puisque mademoiselle Charlotte de Brissac se fait désirer.

	 

	Je hoche la tête et lui emboîte le pas pour nous installer à la brasserie de l’aéroport Charles de Gaulle. 

	 

	Mes deux amies de toujours et moi-même nous apprêtons à embarquer pour Londres. Nous attendions ce moment avec une grande impatience. Ce week-end entre filles va nous permettre d’évacuer tout le stress et les tensions accumulés ces derniers mois.

	 

	Après avoir commandé deux cafés, nous entamons une conversation sur ce qu’Amanda pense du programme du séjour. Aucune de mes deux acolytes n’a eu le temps de préparer quoi que ce soit, ma mission a donc été de tout organiser. Cependant, j’ai accepté cette responsabilité à la condition de garder notre emploi du temps secret jusqu’au dernier moment. Elles m’ont donné quelques informations sur ce qu’elles désiraient faire et je me suis occupée du reste. 

	 

	Soudain, un cri aigu agresse nos oreilles. Je me retrouve alors face au visage joyeux de Charlotte qui sautille comme une puce surexcitée. Elle se jette à mon cou et manque de justesse de me faire tomber de ma chaise. Sa bonne humeur contagieuse me tire malgré tout un grand sourire.

	 

	– Bon sang, chaton ! J’ai bien failli me retrouver les quatre fers en l’air en plein milieu de l’aéroport, pesté-je faussement indignée.

	– Désolée Myla, mais je suis tellement heureuse de partir loin de Paris pour m’aérer l’esprit avec mes meilleures amies que j’ai l’impression d’être redevenue adolescente. 

	 

	Amanda n’est pas épargnée, notre amie lui saute au cou aussitôt après avoir terminé ses effusions avec moi.

	 

	– Nous ne sommes pas parties en week-end ou en vacances toutes les trois depuis combien de temps ? demande Charlotte.

	– Je dirais entre quatre et cinq ans, répond Amanda.

	– Exact ! Autant vous annoncer que pendant ce séjour je vais me lâcher sévère.

	– Tu as plutôt intérêt, chaton, prévient Amanda.

	– C’est l’heure d’y aller les filles, lancé-je en déposant un billet de cinq euros dans la petite coupelle contenant l’addition de nos cafés.

	 

	Nous marchons en direction du comptoir d’enregistrement. Cela fait maintenant deux mois que je prépare cette escapade où shopping, spa, massage et fiesta seront au programme. Pour des raisons différentes, mais qui concernent néanmoins nos carrières professionnelles, les moments de relaxation et d’évasion sont devenus nécessaires. Pour ma part, le meilleur moyen de détente et de décompression est une bonne partie de jambe en l’air. Et l’objectif majeur de ce week-end est « se détendre et décompresser ». 

	 

	Mes amies et moi-même avons pas mal de points communs. Le sexe sans attache et les coups d’un soir sont notre mode de fonctionnement sentimental depuis quelques années. Et ce n’est pas près de changer. L’autre similitude est un passé sombre, triste et douloureux. La vie ne nous a malheureusement pas épargnées, nous laissant quelques séquelles indélébiles… même si on s’en est plutôt bien sorties. Aujourd’hui, on est trois femmes fortes et indépendantes, des battantes aux caractères bien trempés. Nous sommes pourvues de cœurs blindés et estropiés à la fois, si bien qu’on pourrait les comparer à de la pierre. Résultat, si un homme nous plaît, on le prend, on le baise et on s’enfuit sans un bruit au petit matin. De toute manière, notre quotidien ne nous permet aucune relation sérieuse. Accaparées par nos emplois, nous n’avons ni le temps ni l’envie pour un homme dans nos vies.

	 

	Une fois installée dans l’avion, je réalise que le moment tant attendu est enfin arrivé et l’euphorie me gagne. 

	 

	– Vas-tu te décider à nous dévoiler le programme de la soirée ? me questionne Amanda.

	– Absolument pas, dis-je avec un sourire malicieux.

	– Garce !

	– Moi aussi je t’aime, ma biche.

	 

	Elle me lance un regard amusé, puis finit par marmonner un « moi aussi je t’aime », ce qui fit rire Charlotte  : 

	 

	– Tout ce que je peux vous dire, c’est que je vais devenir votre idole jusqu’à la fin des temps. 

	– Arrête de nous mettre l’eau à la bouche si tu ne veux pas nous en dire plus, maugrée Charlotte.

	 

	Je lui tire la langue, ce qui est totalement immature, mais la fait sourire. L’hôtesse nous demande de bien attacher nos ceintures, le décollage est imminent. 

	 

	 

	***

	 

	 

	Une heure quinze plus tard, nous atterrissons sur le sol anglais. Un taxi nous emmène dans le quartier de Westminster, au May Fair Hotel, l’un des plus luxueux cinq étoiles de la ville. Les filles voulaient du beau, du grand et du lourd, je vais donc réaliser leur souhait. 

	 

	L’hôtel est sublime. Une lueur admirative habite le regard de mes amies. Je suis désormais convaincue que je n’aurais pas pu faire de meilleur choix. Cela fait si longtemps que nous ne sommes plus parties toutes les trois, alors nous faire plaisir a été notre première exigence. La seconde, ne pas regarder à la dépense. Nous gagnons relativement bien nos vies, on peut donc se permettre de séjourner dans un palace d’un des quartiers les plus chics de Londres. 

	 

	Le réceptionniste nous remet les cartes magnétiques pendant qu’un bagagiste charge nos valises sur un chariot. Nous arrivons au deuxième étage où nos chambres se trouvent les unes à côté des autres. Une fois devant ma porte, je propose à mes deux amies de nous retrouver chez moi dans une vingtaine de minutes, le temps de déballer nos affaires. Elles acquiescent avant de pénétrer dans leurs appartements. 

	 

	Ma chambre doit faire dans les trente mètres carrés, c’est une pure merveille. Je suis sous le charme. Elle est dans les tons de gris, blanc et beige avec quelques touches de noir. Le mobilier de créateur est juste sublime. C’est design et moderne, tout à fait à mon goût. Le lit est… mon Dieu, ce lit ! Un King size — jusque-là rien d’anormal — possédant une tête de lit géante, composée de carreaux de tissus en velours gris clair et foncé ou blanc et noir, incrustée de carrés en miroirs par-ci par-là. C’est d’une classe sans pareille et je dois dire que des pensées interdites aux moins de dix-huit ans se bousculent dans ma tête en regardant ce lit magnifique. Je suis extrêmement fan des miroirs. Bref, j’ai juste hâte de ramener celui qui me fera grimper aux « carreaux » pour le coup. La chambre possède un petit salon avec fauteuil et canapé deux places. La salle de bain est grandiose. Du marbre partout, une énorme douche à l’italienne avec une paroi de verre qui m’inspire déjà. Mes bagages ont été déposés près du fauteuil, je commence à déballer et à en ranger le contenu.

	 

	Il est dix-neuf heures trente ; ce soir, resto et fiesta sont au programme. Je sélectionne une petite robe noire d’une marque de luxe que j’affectionne particulièrement. Elle est assez simple, près du corps, arrivant à mi-cuisses, ni trop courte ni trop longue, juste ce qu’il faut. Elle n’est pas décolletée, mais moulante et galbe vraiment bien les seins. En revanche, l’arrière, lui, est carrément échancré. Le dos nu de la robe descend jusqu’en bas des reins, à la limite du convenable. Chic, mais sexy. Elle fait son petit effet en général. On tape à ma porte, j’ouvre pour trouver une Charlotte en folie qui me saute au cou.

	 

	– Ma biiiiiiche, c’est génial ici ! Tu as assuré, c’est vraiment le top du top cet hôtel. Ma chambre est hallucinante.

	– Merci Chaton, j’avoue être fière de mon choix. Effectivement, je pense qu’il est difficile de faire mieux. 

	– Merde, ton lit est encore plus énorme que le mien. Je n’ai pas de miroir moi, ajoute-t-elle en me faisant une moue d’enfant gâtée.

	– Oui, je suis en veine, je l’adore. 

	 

	On frappe à nouveau. J’ouvre et Amanda entre en m’embrassant sur la joue.

	 

	– Chérie, sache que tu frises la perfection au niveau organisation d’un week-end entre minous. Du moins pour l’hôtel, déclare-t-elle.

	– Attends la suite de la soirée et tu verras que je suis LA perfection incarnée.

	– Et quel est le programme de la soirée ?

	– Je vous emmène dans l’un des meilleurs restaurants japonais de la ville. Leurs sushis sont à tomber et je vous réserve une belle surprise pour la suite. Mettez-vous sur votre trente-et-un, je nous ai prévus du lourd. D’ailleurs, il est temps de nous activer, j’ai réservé pour vingt et une heures trente. 

	 

	Tout le monde regagne sa chambre et je passe en mode préparation. Je branche mon smartphone à la station mise à disposition par l’établissement et file sous la douche en écoutant I gott Feeling des Black Eyed Peas (complètement de circonstance : j’ai vraiment le sentiment que cette soirée sera phénoménale). Je me glisse sous le pommeau géant et me laisse aller sous une pluie fine d’eau bouillante, me délectant de ce moment de bien-être. Mes muscles se détendent peu à peu et toutes les tensions causées par mon boulot finissent par s’envoler doucement. Ça me fait un bien fou. 

	 

	Pas loin de trente minutes plus tard, je sors enfin de la douche et m’habille en me déhanchant sur Crazy in love de Beyonce. Me voilà fin prête et satisfaite du résultat. Le miroir me renvoie une image chic and so sexy ! Vous trouvez ça prétentieux ? Je vous promets que c’est la pure vérité. N’ayant pas d’homme pour me flatter, je me complimente donc moi-même. La confiance en soi est l’une des choses les plus importantes à posséder. Sans cela, on devient vite jalouse, envieuse, avec la sensation de n’être qu’une coquille vide… ce que je ne suis pas et ne voudrai jamais être. De fait, je suis la plupart du temps très sûre de moi. C’est aussi une façon de me protéger, mais ça, peu de personnes le savent. 

	 

	Les filles arrivent toutes les deux magnifiques dans leur tenue. 

	 

	– Vous êtes à tomber.

	– Merci, Myla, tu es sublime aussi, me répond Charlotte.

	– Même si je ne connais pas tout le programme de la soirée, je pense qu’on devrait facilement se dégoter un petit quelque chose pour finir la nuit, surenchérit Amanda.

	 

	En partant, nous jetons toutes les trois en même temps un dernier regard dans le miroir, déclenchant ainsi nos rires complices. 

	 

	Le taxi nous attend. Je donne au chauffeur l’adresse du restaurant situé dans le quartier de Soho, en plein centre-ville, le coin le plus vivant de Londres. Il nous faut cinq minutes pour nous y rendre. La rue grouille de monde, la devanture tout en bois ne paye pas de mine. J’espère que c’est aussi bien qu’on le prétend. On nous y accueille chaleureusement et nous nous installons à table. L’endroit est petit, mais cosy, on s’y sent finalement très bien. Une ambiance zen flotte dans l’air. Nous prenons le cocktail maison et passons notre commande de sushis. Quelques minutes plus tard, nos boissons arrivent : je ne pense pas que nous en ingurgiterons beaucoup, elles sont énormes. Je lève mon verre pour trinquer.

	 

	– À nous, les filles !

	– À nous ! me répondent-elles en cœur.

	– Aux hommes sexy que l’on ramènera dans nos lits, renchérit Amanda.

	– Aux orgasmes à venir, ajoute Charlotte. Alors, tu nous réserves quoi après le japonais ? me dit-elle en se tournant vers moi.

	– Je voudrais vous faire mariner encore un peu, je vais juste vous dire que c’est ÉNORME !

	– Tu es vraiment une sadique ! me rétorque Amanda.

	– Je sais, ma biche.

	 

	Nos sushis arrivent. Dès la première bouchée, c’est un régal gustatif et seuls des « hum… » de plaisir se font entendre. 

	 

	– Mais comment font-ils pour que ce soit aussi bon ? demande Charlotte.

	– Aucune idée, peut-être que le poisson est tué sur place juste avant la commande.

	– Je crois qu’on a perdu Charlotte, m’annonce Amanda.

	 

	En effet, elle ne prononce plus le moindre mot et mange les yeux fermés, ne les ouvrant que pour prendre un autre sushi. Amanda et moi éclatons de rire. 

	 

	– Arrêtez de vous moquer, bande de morues. Je déguste, savoure et me délecte de ces merveilles. Ce n’est pas possible, il y a un truc. Ils ont un secret pour que ce soit si bon ou alors ils nous servent du second choix en France côté poisson.

	– Oui, chaton, je suis d’accord. Ils sont divins et quant à toi, Myla, je trinque à nouveau en ton honneur car jusque-là c’est un sans-faute. L’hôtel et le resto c’est un dix sur dix, assure Amanda.

	– Arrête, tu vas me faire rougir.

	– Toi ? Rougir ? Laisse-moi rire, me dit-elle en levant les yeux au ciel.

	– Elle a raison, tu n’es pas crédible là. Je crois que le jour où je te verrai rougir, je boufferai une couille de mouton, ajoute Charlotte.

	 

	Elles me connaissent très bien. Je ne suis pas quelqu’un qui rougit, qui perd ses moyens ou encore le contrôle de soi-même. Je ne suis pas impressionnable. Je ne me laisse démonter par rien ni personne, et pour cause : mon assurance est assez hors-norme, je dois l’avouer. J’ai des périodes Miss catastrophe et quand cela me prend je n’y vais pas avec le dos de la cuillère. 

	 

	Par exemple, il m’est arrivé de me retrouver nue avec uniquement une micro serviette de toilette juste assez grande pour cacher mes mamelons et mon sexe, coincée sur le palier de la porte de mon appartement. Je venais d’emménager et je n’étais pas habituée au fait que si celle-ci claquait, elle se refermait automatiquement. En outre, si tu n’as pas les clés, eh bien tu es foutue ! Aussi simple que ça. Je sortais de la douche, quand un énorme bruit a retenti au même moment dans les escaliers. J’ai couru en direction de la porte d’entrée et dans la précipitation je n’ai pas prêté attention au fait d’avoir attrapé la micro serviette pour les mains à la place du drap de bain. J’ai soudain entendu claquer et là… ce fut un grand moment de solitude. Obligée de me rendre chez mon voisin les fesses à l’air pour appeler un serrurier. Je crois que ce cher voisin ne s’en est pas encore remis. 

	 

	J’y suis allée avec toute la nonchalance que je possédais. Dans tous les cas je n’avais pas le choix, autant me comporter de la manière la plus naturelle possible. Je me suis dit, Myla, tu es jeune, belle, tu n’as pas un gros derrière et tu as une bonne paire de seins, tu as de quoi lui vendre du rêve. Tu peux le faire ! Alors, fonce et ne te retourne surtout pas ! Évite de lui mettre ton fessier sous le nez, il ne faut pas pousser. S’autoconvaincre de quelque chose ça vous parle ? Oui, je fais ça assez souvent et ça marche. Je peux dire que le plus gêné des deux, c’était lui. Je suis rarement mal à l’aise, mon aplomb et moi mettons les autres dans l’embarras et j’y prends un malin plaisir. « Garce » est mon second prénom. 

	 

	Le dîner se poursuit merveilleusement bien, nous arrivons à bout du deuxième cocktail maison et commençons à être un peu pompettes.

	 

	– Il est temps de vous annoncer la suite du programme.

	– Ouiiiiiii, s’écrie Charlotte en tapant des mains.

	– Nous avons nos entrées pour une soirée privée et très prisée pour l’avant-première du dernier parfum de chez Hugo BOSS.

	– Oh my God ! halète Amanda.

	– Je t’aime, Myla Bauer !

	– Attendez, je ne vous ai pas tout dit. Jamie Dornan et David Gandy seront là.

	 

	C’est à ce moment-là que je déclenche une crise d’hystérie chez mes deux amies.

	 

	– Tu es sérieuse là ? me demande Amanda.

	– Tout ce qu’il y a de plus sérieuse, il y aura d’autres stars et people connus, mais je n’ai pas la liste.

	– Charlotte, ça va ?

	– Merde, elle nous fait une crise de spasmophilie. Amanda, va leur demander s’ils ont un sac en papier !

	 

	Finalement, plus de peur que de mal, Charlotte reprend vite le dessus. Elle est complètement folle de Gandy depuis toujours, c’est LE fantasme de sa vie. 

	 

	– Nom de Dieu ! Je vais voir Gandy ! Myla, je t’aime, je t’aime, je t’aime ! s’exclame-t-elle en me sautant au cou.

	 

	Oui, sauter au cou des gens c’est son truc.

	 

	– Tu te surpasses là, enchaîne Amanda.

	– Je voulais un week-end mémorable et cette soirée s’est présentée. J’ai eu un peu de mal à avoir les pass, j’ai même failli coucher…

	 

	Charlotte me regarde avec de gros yeux ronds.

	 

	– Mais non, je plaisante, détends-toi.

	– Genre, ça t’aurait fait peur peut-être ? rétorque Amanda.

	– Oui, bon, peut-être pas si ça avait été un beau mâle… bref, j’ai les pass et on va aller boire, danser et s’amuser aux frais de la princesse au milieu de célébrités. Des tas de mannequins hommes seront présents et je suis persuadée que nous aurons l’embarras du choix pour une fin de soirée endiablée.

	– Myla, maintenant je peux le dire, tu es mon idole ! confie Amanda avec un sourire de prédatrice.
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	Un taxi nous dépose au « DSTRKT London » situé à trois minutes en voiture du restaurant. C’est LE club. Beaucoup de stars y sont passées : Snoop Dogg, Jay-Z, Rihanna, Will Smith et bien d’autres. Un gorille aussi grand que large se trouve à l’entrée et vérifie nos pass. Une fois à l’intérieur, nous sommes bouche bée. Cet endroit est juste magnifique. Tout est dans les tons noirs, gris et blancs. La décoration est très élégante. Un énorme plafonnier donne l’impression d’être au cœur d’une constellation. Il y a aussi un bar d’au moins une douzaine de mètres de long avec en arrière-plan des dizaines de bouteilles de champagne illuminées, créant ainsi un incroyable jeu de lumière.

	 

	– Waouh, quelle classe, c’est sublime ! Tout est si harmonieux, déclare Charlotte.

	– Hallucinant est le mot qui convient. C’est simplement éblouissant, ajoute Amanda.

	– Oui, je me faisais la même réflexion. 

	 

	Il est minuit trente, la boîte se remplit petit à petit, un serveur vient nous offrir des coupes. Tout est parfait. La clientèle est chic et merveilleusement apprêtée pour l’événement. La plupart des femmes sont en tenue de créateur et les hommes en costard. Une fois nos verres vides, Charlotte nous tire sur la piste de danse. Nous nous déhanchons en rythme sur une musique entraînante. Soudain, une effervescence se crée au carré VIP derrière le DJ. Je mets un coup de coude à Charlotte, quelqu’un d’important a dû faire son entrée. Elle comprend et va voir ce qui se passe de plus près pendant qu’Amanda et moi allons au bar commander une coupe. Lorsque Charlotte revient, elle est blême.

	 

	– Mon Dieu, les filles, c’est lui ! Je vais mourir, punaise ! Tuez-moi… non, parce que là, je tremble de tout mon corps et je vais finir en flaque dans moins de deux minutes. Mais, putain de bordel de merde, Gandy est à moins de cinq mètres de moi !

	– Charlotte, respire, calme-toi ma biche. Je n’ai pas envie que tu nous fasses un malaise. Il est hors de question de suivre les pompiers à l’hôpital parce que le club les aura appelés. Si tu nous flingues la soirée à cause d’une crise de spasmophilie, je te jure que je m’occupe personnellement de ton cas et tu n’en sortiras pas vivante. Compris ? prévient Amanda en la prenant par les épaules.

	– Oui, tu as raison, il faut que je me calme, mais je fais quoi ? Non, parce que là si je ne fais rien et que je passe toute la nuit à le regarder de loin, je pars me suicider à la fin de la soirée en me jetant dans la Tamise !

	– Viens, je t’emmène aux toilettes, tu vas te recomposer un visage décent et ensuite on trouvera un plan pour que tu puisses approcher ton Gandy, dit Amanda.

	– Je vous attends là les filles, je ne bouge pas du bar, assuré-je.

	 

	Je les regarde partir en direction des toilettes puis je me commande une nouvelle coupe de champagne. Soudain, j’ai un sentiment bizarre… comme si on m’observait. J’examine attentivement la salle, mais ne vois rien de particulier. J’étudie alors les gens qui font onduler leur corps sur la piste de danse sans que cette sensation d’être épiée me lâche une seule seconde. Au bout d’un moment, mon regard est attiré sur la droite et mes yeux se posent sur un homme. Il me reluque comme s’il allait embrasser, lécher et mordre chaque centimètre carré de mon corps. Et tout ça sans une once de pudeur ou d’embarras. Quand mes prunelles rencontrent les siennes, j’en ai le souffle coupé. Je suis comme envoûtée et je ne peux plus détacher mon regard du sien. Jésus, Marie, Joseph ! Je crois n’avoir jamais rien vu d’aussi beau de toute ma vie. 

	 

	Appuyé contre le mur, les mains dans les poches de son costume taillé sur mesure, il me fixe sans ciller et le temps s’arrête. L’instant d’après, je le regarde foncer sur moi d’une démarche féline. Il possède un tel charisme que tout le monde se retourne sur son passage. Son aura est stupéfiante. Cet homme est incroyablement sûr de lui, j’ai l’impression d’être toute petite et j’ai du mal à respirer. Il m’est impossible de le lâcher du regard. Il n’y a plus que lui et moi dans cette boîte où pourtant des centaines de personnes sont présentes. 

	 

	Environ un mètre quatre-vingt-dix avec des épaules larges, ses cheveux sont bruns avec une coupe à la « coiffée décoiffée » qui lui donne un style séduisant au possible. Pour sublimer le tout, ses pommettes sont saillantes, son nez aquilin, sa mâchoire carrée et sa barbe de trois jours le rendent dangereusement sexy. Cet adonis est à tomber ! Arrivé au bar, il se fait servir une coupe de champagne, puis se positionne face à moi tout en plongeant son regard gris acier dans le mien.

	 

	– Je peux vous accompagner ? demande-t-il en levant son verre.

	 

	Oh putain, cette voix ! Un timbre légèrement rauque vient caresser mes oreilles et ce son terriblement viril atteint directement mon entrejambe.

	 

	– Avec plaisir, dis-je en imitant son geste.

	 

	Il me dévisage, sans l’ombre d’un sourire. Son attitude froide m’étonne. Ne devrait-il pas être jovial ? Bien sûr… si son intention est de se retrouver entre mes cuisses avant la fin de la soirée. Je crois que le plus fatal pour ma petite culotte, ce sont ses yeux d’un gris très clair en amande. Ils sont perçants et très expressifs. Je peux vous dire que ce que j’y vois me fait vibrer de la tête aux pieds. J’ai l’impression qu’il peut lire à travers mon âme et voir le fond de mon vagin. Je vous jure que c’est vrai et c’est bien la première fois qu’une telle sensation gagne mon corps. Je me sens mise à nue. 

	 

	On reste là, à se dévorer du regard, muets. L’atmosphère se charge d’une forte électricité quand soudain une main se pose sur mon épaule. C’est Charlotte. Les filles sont de retour, je les avais complètement oubliées l’espace de quelques minutes. L’homme continue de me fixer sans ciller d’un millimètre comme si nous étions seulement tous les deux dans ce club, puis il lance :

	 

	– Peut-être à plus tard, si vous avez besoin d’être accompagnée pour boire un autre verre. 

	 

	Il s’en va et me plante là. J’ai les jambes en coton, je n’ai rien compris à ce qui vient de se passer, mais ça m’a retournée. IL m’a retournée alors que nous avons échangé tout juste quelques syllabes. C’est incroyable. Je ne connais même pas son nom. Je reste interdite jusqu’à ce qu’Amanda me sorte de ma torpeur.

	 

	– C’était quoi ça ? 

	– Je ne sais pas trop, mais je suis toute chamboulée alors qu’on ne s’est quasiment pas adressé la parole.

	– Mon Gandy ne fait presque pas le poids face à cet homme. Bon, j’ai dit presque hein ! ajoute Charlotte.

	– Oui, je ne suis pas sûre d’avoir déjà vu un mec si…. 

	– Beau, viril, énigmatique, mystérieux, avec une aura et un magnétisme d’un autre monde, enchaîné-je instinctivement.

	– Je ne l’aurais pas mieux décrit, me répond Amanda.

	– Il n’est pas humain ce type ! Il n’y aurait pas des hallucinogènes dans leur champagne pour nous embellir encore plus la soirée ? Mais raconte, qu’est-ce qu’il t’a dit le Dieu de la virilité ? s’exclame Charlotte.

	 

	J’explique alors aux filles ce qui vient de se passer.

	 

	– Un peu bizarre, mais tu as tiré le pompon, chérie. Enfin si tu réussis à recroiser son chemin d’ici la fin de soirée. 

	– Bon, sinon vous avez un plan pour Mister Gandy ? Ou je vous fais un petit tour de passe-passe ? demandé-je, changeant de sujet pour essayer de retrouver mes esprits.

	– Oui, on en a un. Mais il est en carton donc je veux bien le tour de passe-passe, me répond Charlotte avec un sourire qui lui remonte jusqu’en haut des joues.

	– OK, laisse-moi deux minutes.

	 

	Je balaie la salle du regard afin de chercher Alex. C’est grâce à lui que nous avons eu des pass pour cette soirée exceptionnelle et ultra convoitée. Il travaille pour Hugo BOSS en tant que chef de projet événementiel et c’est l’ex-petit copain de Tony, mon collègue de boulot et ami proche. Sachant que je partais à Londres et qu’Alex préparait une soirée dans cette ville, Tony a organisé un apéro pour que nous fassions connaissance. Malgré leur séparation, Alex a toujours un faible pour mon ami et ne peut rien lui refuser. 

	 

	Je repère Alex dans le carré VIP et lui envoie alors un SMS. Je le vois regarder son téléphone et me chercher. Je lui fais signe, il m’aperçoit enfin et vient à ma rencontre. J’en profite pour essayer de trouver également mon mystérieux inconnu, mais plus aucune trace de lui.

	 

	– Ha, la belle Myla ! Comment vas-tu ? Content de te voir, tu es sublime très chère, déclare-t-il en m’embrassant sur la joue.

	– Bonsoir Alex. Je vais bien, un énorme merci pour tout ça. Je suis ravie de te voir moi aussi. Je vais te présenter mes amies, dis-je en faisant signe à mes deux acolytes de nous rejoindre. Alex, voici Charlotte et Amanda, mes deux amies de toujours dont je t’ai parlé. Les filles, je vous présente Alexandre, celui sans lequel tout cela n’aurait jamais été possible pour nous ce soir.

	 

	Charlotte lui saute au cou en le remerciant au moins dix fois, ce qui le fait rire. Ils font rapidement connaissance puis il nous invite à rejoindre le carré VIP Charlotte tremble de tous ses membres. Amanda, elle, est à son aise, égale à elle-même avec son air hautain, jusqu’à ce qu’elle aperçoive le beau Jamie.

	 

	– Putain les filles, Monsieur Cinquante Nuances est là devant nous. Ça craint si je lui demande une fessée ? 

	 

	Nous éclatons de rire, ce n’est pas souvent qu’on déstabilise notre avocate. Alex nous sert à boire et nous trinquons. Quelques minutes plus tard, nous devenons des flaques quand notre ami nous présente David Gandy et Jamie Dornan. On réussit à nous faire photographier ensemble et mes deux camarades ont la chance de discuter avec leur fantasme.
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